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Chapitre numero 1
Titre : Poing dans la gueule
Poste le 19/06/2012 a 15:26:42 par Cyprielle

Les gens changent, j’ai l’impression qu’avec le temps ils acceptent la vie et les rouages de leur quotidien. Aujourd’hui, personne ne serait plus capable de changer le monde. Moi-même, je ne sais pas si j’ai vraiment envie de le changer, mais je sais au moins que je veux mourir dans l’exercice de grands desseins. Surtout pas après, parce qu’une fois accomplis, que nous reste-t-il à faire ? Écrire un bouquin ? Surtout pas, la culture est empirique, pourquoi irais-je donner du foin à ceux qui ne font rien pour le mériter ?
Oh, pardon, je manquais à la politesse la plus élémentaire ... Moi c’est Arthur Cageais, j’ai 16 balais et les filles me décrivent comme le grand brun, beau, fort, athlétique et ténébreux avec qui elles rêveraient de s’envoyer en l’air.
Non, je plaisante ... En fait, les filles, si tant est qu’elles peuvent me voir, me décrirait comme le brun maigrichon aux cheveux de beurre (on parle bien du beurre, pas des arabes), le paumé blanc comme un cul à qui on ne parle jamais ‘’parce que c’est la honte’’, le gars cloîtré devant son écran, qui ne sort jamais de chez lui.
Je sais ce que vous allez croire : je suis un foutu nolife de merde, et c’est bien fait pour ma gueule de con, j’ai qu’à me prendre en main. Mais la vérité, c’est que les relations sociales ne m’intéressent pas plus que ça. Je suis toujours puceau de la bouche (puceau de partout d’ailleurs), mais je vois vraiment pas ça comme un problème, j’ai grandi dans mon monde à l’ombre de ma passion pour le savoir absolu. Je passe chaque instant de ma vie à me cultiver, à m’exercer et à apprendre, je parle français, russe, polonais, anglais, espagnol, allemand et chinois (et cantonais par analogie) couramment, j’ai des bases en japonais, bengali et arabe; je maîtrise des notions théoriques, pratiques et mathématique de physique de niveau académique, je connais l’histoire de chaque continent, chaque pays ... chaque ville, dans ses plus profonds soubassements, je peux vous réciter des centaines de chants et poèmes à la virgule près ...
Je voudrais pas tomber dans le chleuasme orgueilleux, mais je dois bien admettre que j’ai toujours eu des facultés mémorielles et une perception supérieures à la moyenne. 
À l’instant où je vous raconte tout ça, je suis au McDo pendant la pause déjeuner de 12h à 13, et je m’apprête à recevoir le poing de Jordan dans le nez parce que j’ai refusé de lui donner mon hamburger et de quoi lui en payer un deuxième.
-Tu vas prendre cher, petit con ! Je vais t’apprendre à déconner avec moi !, hurlait Jordan au milieu du restaurant.
-Pitié, je ... je regrette ... p-p-prend donc mon argent, t-tiens, c’est tout ce que j’ai !, dis-je en lui tendant 5,17€ d’une main tremblante. 
Vous me trouvez pitoyable, n’est-ce pas ? Et pourtant je me demande comment vous réagiriez si vous n’étiez qu’une allumette entre les doigts d’un colosse de 95 kilos.
-Quoi ? C’est quoi ça mec ? Qu’est-ce que tu veux que je foute de ça ?!, hurlait-il en balayant l’argent d’un coup sec, avant d’envoyer son poing dans la figure.
Je tournais la tête, plissait les yeux et serrait les dents en tremblant : ce con allait casser me lunettes en plus de détruire le nez !
... Mais au bout de deux, peut-être trois secondes, rien ne s’était passé. J’ouvris donc un œil, puis deux, avant de constater que qu’Arnaud, le mec ténébreux de ma classe, qui parle jamais mais que bizarrement personne n’emmerde, tenait Jordan par le coude. 




Chapitre numero 2
Titre : La fourchette en plastique du destin
Poste le 19/06/2012 a 15:39:06 par Cyprielle

-Lâche-le et fous-lui la paix, lâcha sèchement Arnaud, plein de détermination.
Ce gros tas de Jordan m’oublia quelques secondes pour se concentrer sur mon sauveur.
-Qu’est-ce que tu veux petit con ? Fais comme d’habitude, et boucle-la, répondit-il avant de me frapper pour de bon.
Même rituel : je tourne la tête, plisse les yeux et serre les dents, redoutant la beigne monumentale qui m’attendait. Je me rassurais un peu en me disant qu’Arnaud arrêterai peut-être celui-ci aussi.
Mais non.
Le coup me propulsa sur ma table, mes lunettes s’étaient barrées et comme par hasard, je suis tombé dessus. Mais pour le moment, je m’en foutais un peu : la tension montait considérablement et mes yeux dévoraient la scène.
Arnaud s’arrêta, il posa son sac et resta immobile quelques secondes avant de lâcher un bref :
-Tant pis.
Il frappa en même temps sur les deux oreilles de ce titan qui, complètement désarçonné, ne put répondre au coup de pied qui lui brisa le genou dans un craquement sinistre. Mais pour Arnaud, ça ne suffisait pas. Appuyé contre la table et pleurant sa défunte jambe, Jordan s’est mangé un coup sec dans le foie et une balayette; sa cheville s’est tordue sous la force de sa chute.
Il gémissait à terre, et ses fidèles chienchiens se ruèrent sur Arnaud pour venger leur maître, mais ils ne firent pas long feu.
Alors que Jordan se trainait à quatre pattes vers la sortie, mon libérateur le stoppa, lui écrasant le dos d’un pied lourd. À terre, il se retourna comme pour contempler la grandeur d’Arnaud dans la crainte la plus absolue.
Les clients étaient complètement sidérés, le silence absolu éclairait Arnaud d’une attention générale, si bien que lorsqu’il s’empara de la fourchette en plastique du type de la table d’à côté, ce dernier ne répliqua que par un gargouillis inepte.
-Qu’est-ce que c’est que ça, Jordan ?, lança Arnaud à mon détracteur, tendant la fourchette en plastique vers ce dernier.
-Qu ... quoi ? De quoi tu parles mec ?
-Ce que j’ai dans la main. Qu’est-ce que c’est ?, s’énervait Arnaud.
-Je ... B ... Beuh ... c’est une fourchette, une putain de fourchette, pourquoi ?
-UNE FOURCHETTE EN QUOI ?
-M-mais ... Je ... En ... en plastique ... !
-Quelle marque ?
-Mais j’en sais rien moi, vas-y toi, c’est une Mc Do, c’est tout, fous-moi la paix, je r’commencerai pas, j’te promets !
-Jusqu’à maintenant on est bien d’accord que c’était une foutue fourchette en plastique de chez Mc Do.
-Pour n'importe qui d'autre, on est bien d'accord que c'est une fourchette en plastique blanc signée MacDonald. Mais pour toi, c'est la seule trace de tes convictions, de ta volonté, de l'espoir qu'il te reste. Tant que cette fourchette ne sera pas brisée, ta vie, ta liberté, tes amis, ta famille, tes sentiments, la virginité de ta future copine … tout cela m'appartient. Seule la force de tes convictions pourra briser la fourchette.
-P'tain mais tu racontes de la merde ! Donc 'suffirait que j'casse la fourchette et tu me fais plus chier, c'est ça ?!
-Oui, répondit Arnaud en se dirigeant vers la porte de verre.
-Ok, c'est simple alors, confirma Jordan en essayant de casser la fourchette.
Mais la fourchette ne ployait même pas un petit peu sous la force de Jordan, qui n’eut le temps que de discerner un bref sourire en coin sur le visage d’Arnaud, avant qu’il ne disparaisse derrière la porte.
J’en revenais pas ... mais c’était pas le moment de me poser des questions, là il fallait vite que je me barre. Bousculé par cette pause déjeuner un peu trop forte en émotion pour moi, je voulais rentrer chez moi le plus vite possible pour me poser tranquillement et réfléchir à tout ça. Mais j’avais cours et je pouvais pas m’y dérober, même si mes parents sont des gens plutôt compréhensifs, ils ne sont pas du genre à déconner avec ce genre de trucs. 




Chapitre numero 3
Titre : Il s'incruste dans ma chambre !
Poste le 20/06/2012 a 00:11:09 par Cyprielle

La journée s’achevait lentement, rien d'excitant, rien d'bandant, et la sonnerie déchira finalement les tympans d'une horde d'élèves prête à se ruer dehors. Il faisait beau, une lumière d'émeraude pelait le ciel d'hiver, mais j'avais l'impression que plus j'avançais, plus les couleurs du béryl s'estompaient sous le poids des nuages ; bientôt les volutes brumeuses feraient éclipse au rayonnement cristallin qui me faisait rêver depuis dix bonnes grosses minutes. 
Je suis arrivé chez moi, j'ai claqué la porte et la pluie s'est mise à s'écraser sur les carreaux. 
-Ah bah putain, j'ai du bol, me suis-je dit. 
J'ai dit bonjour à ma mère, et puis je me suis dirigé vers ma chambre prêt à me laisser tomber sur mon lit après cette journée éreintante, seulement … y'avait un problème : Arnaud était là, tranquille, à lire un bouquin sur mon lit. 
-B … e-e-euh … qu'est-ce que tu fous là mec ? Sérieux, merci de m'avoir sauvé au Mc Do, mais là waouh, on s'invite pas chez les gens comme ça, enfin merde putain, dégage d'ici, comment t'es entré ducon ? 
-Tu te calme, tu pose ton sac, tu t'assied et t'écoute bien ce qui va suivre. 
-Qu'est-ce qu … 
-Ta gueule. Regarde bien le monde, regarde-toi, regarde où tu es, ce que tu es, me coupa Arnaud. 
-Je … 
-Tu es une merde. Ta vie est à chier et les choses vont changer. Quatre vies vont être bouleversées, peut-être détruites à jamais ; tu en seras l'unique responsable. Pourquoi ? Parce que tu n'es pas n'importe quelle merde. Ce n'est pas par anticonformisme que tu as rejeté les conventions sociales et culturelles de ta tranche d'âge, non, tu as toujours été comme ça, tu as toujours ce pauvre gars spécial … différent. Aujourd'hui il est temps ; il est temps qu'Arthur se réveille et qu'il se laisse exploser. 
-Qu'est-ce que je dois … comprendre ?, l'interrogeais-je, complètement désabusé. 
-Comprendre serait ta propre ruine, les choses iront comme elles doivent aller, répliqua-t-il aussi sèchement et confiant qu'à son habitude. 
Il avait l'air bizarre, mais je dois bien avouer qu'il respirait la classe, ce con. 
Je me senti vaciller, je voyais flou et les murs se resserraient sur moi, puis je suis tombé inconscient sur mon lit … je crois … je ne me rappelle plus bien … 
Au réveil, je me senti purgé, en pleine forme, comme si venais de renaître dans un univers de fraîcheur, je me sentais bien dans l'inconscience jusqu'à ce que je me rappelle des événements de la veille … Les coups de Jordan, le bagarre avec Arnaud, son discours, l'éther qui se nouait un peu plus à chacun de mes pas, l'épilogue d'Arnaud sur les choses à venir, mon coma … 
Où voulait-il en venir ? Pour moi une chose était sûre : la sérendipité qui conduisit la suite des scènes d'hier n'était qu'une illusion, toutes ces choses s'enchaînaient trop bien pour être une foutue coïncidence. Est-ce que ça ferait pas un peu cliché de haranguer les cieux pour demander ''Pouquoi moi?'' … 
Je pensais trop pour penser bien ; il fallait encore que je me prépare pour les cours. 
J'aurais aimé parler de tout ça, mais je me voyais mal arriver vers quelqu'un pour lui raconter qu'un mec bizarre avait tabassé un blaireau qui me rackettait au milieu d'un McDo, pour ensuite me retrouver dans ma chambre et me dire que j'étais une merde, mais au moins une merde qui allait changer. Alors je vous l'écrit. 
– 
En cours, toute mon attention était portée sur Arnaud. Il ne m'a suffit que d'un coup d’œil furtif pour me rendre compte qu'il n'était pas là. Étrange, il avait l'air vraiment bien portant lors de ses divagations, hier soir. 
Un peu inquiet, j'attirai l'attention de mon voisin d'un petit coup de coude : 
-Hé, psst ! 
-Ouais, quoi ? 
-Tu saurais pas où est Arnaud ? 
-Arnaud ? 
-Bah ouais, Arnaud, le type toujours au fond de la classe, qui parle jamais ! 
-Mec … On a pas de Arnaud dans la classe, et le seul ici qui ne parle jamais, c'est toi, alors si quand tu le fais c'est pour emmerder le monde, tu ferais bien de continuer à la fermer.